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treste ene.as n. gr:il nombre d'ndins enFo
'ide. -Une personnae q i les coinait parfaite ment et

qui a rôsi-lé iTampa et à Ch.trlotte's Horbor, nous as-
sure qu'ils peuvent réunir cetix cent cirquaite guer-
riers pour le moins. Ils sont armée e: ponîvts de maini -
tions on sorte que. rép.anudusI par petites troupes dans le
pays, ils peuivent faire beaucoup di ma."

Cet état de. choses appelle un remòde non moins
prompt ni moins énergique que les déprédations rècem -
ment commises par les Camaches sur leqi bord du Rio -

G ra nde. Covrrrwr.

j -ELA NGES RE L IG1EUX.

MO N TR E A L, 7 A 0 U T 18-49.

A VI S I M P ORT AIN T .

Tous nos abonnés à £1 par année, auront le privilè-
ge d'bmonncr autant d'amis qu'ils voudrouit, dans leurs
paroisses respectives, à raison de 10 s pur an. Par cette
disposnion, ils comprendront qu'ils peuvent rd: i i re enx-

mêmes le pris de letr propre abounencot s.u'à 192.
Pour cela, chaque abonué n'a qu'à s'en adjoiudre qmi-
;res.autres.

REV\UE DE LA SEMAINE.

Mes- îcu's t.s Rtoscrras,

Comîa me 'arrive d'ucitie petite excursic'n dane vt ne
ville et ses environs. je 'te vois en tat de vous aires-
ser uile seconde eutrespou-la nce, qui va traiter lun
après Pautre quelques ains des suijuts uei occupent d'a-
vantage Pattention.-J coiuence sais nutirs explI-
cations.

.La fameuse Conavention ide la Ligue, dott je vous ai
.Ait connaître, dans m-t pureière crcorrrponanicc, les
tendances et le btut, vient, comme vois h. save::, de
tore à Kingstonc sa première Session. File a d'abord

choisi son bureaîn.dont M. .NloC'ditt est présidénit, et M.
Mack ur. des secrétaires. A propos de M. Mack, je vois.
par les jourtianx cui marrivet, que ce monsieur ainsi

gnieMDl .Ferres,Mntgrommery et un aitreIui levaoient
Fuibir cette semainel eur procès pour le crime d'inten-
ciat dont ils sont accusés, viennentt ie. renouveler leur
cat<iotnemtîent, et ne comparaitront cque plus taurd. Un
ami m'écrit que letar procès aura probablîement lietu
d'ici an premier jnuir d'octobre.,

La Conavenitiont s'Zesncsuite mise i 1'esprit tUiust-
bordination et de querelle. Ume parti- te sesr nacunbrras
voulait avoir la li:erté de déblatércr et [commate l'on
dit par ici] de dégoiser i qui mieux micuix contre Lord

,gin ;l'autre partie trouvait celtun manillne du loana-
té envers la Reine, dont Lord 'loein est patrmiii nous 'e
représenatant biena-aiîî.é; Enfi, après ui taapaite éDont-
vamiable et uI i, bane dc iots des plus -violetîts, le
parti des injutres l'a eamporté. et le goiverneuir a conm-
mencé dêè lors à être insulté- grossièreient par un
grand nombre des Conventicunnuels eut miniature. C'est
!ù le premnii- haut-fait de cette mémorible sesi;ion, cui
a proditi un vote en fîiemîr de la PRO-rETION unte Caon
dea mat ita citi du ministére acttuIel. et enlufi la nonaitactiona
d'î iuté, qui devra rencontrer à Québec on dais
vtre ville de semblabîls enmités env'oyés ro l Non-%
,elle F'ose, a Nonvua-Brunswick etIllle du Prince

Ele'ard, pour s'entendre sur l'union fêdérale de toutes
les ri nes Anglaises de l'Amérique du Nord, dont
pourtan: lerrent:u:e est excepte.

La convention a fini par s déclarer ?n per.mtancence
elle se rassemblera dans la m vme cille 't ai néie
temps que le Parlement Provincial.

Il est unîe chose quii te peutt rivuquer d'être remuar-
quée, quand on lit attentivernent less débats qui ont e i
lieu ait sein de cette ontcention, rqi n'est qu'une
triste parodlie des cnîventionas quai. à diverses époqies,
se sont assemblée. dians d'-autres pays- C'est que Mes-
sieurs les Tories, qui sei's en font partie et ne tortent
pas plus di tiers dle la population totale dut pays, pron-
nent les allures de représentants iri PcUPLE, dolit ce-
pendant ils ute sont que les plus turbuilents eîaaennemis
tls s'arrogent le droit de délibérer sur les afi'tires pu.-
bliques, dans le but de changer la constitution Icu p;uys
et mnie peut-être de transférer ?.ine autre puissance
F'allégéance de ses habitants. Il s- décident enfin à
une union fédérale des Provinces iaglaiecs de l'Améri-
que du Nord, et parlent de pétitionner à cet effet le
zonvernement impérial. Bien entendu qu'ils ne con-
suîltent nullement les Canadiens-Français ; c-r c'est
leur perte,leur aiéantissemeLt ou au moins leur op-
pression systématique qu'ils méditent. Bien entendu
encore qu'ils ne consultent pas les autres libéraui ii
pays, puisque ci-st pour les reiiplacer au pouvoir que
les Tories du Haut-Canala elmandenti une union f.é-
dérale. ils disent seutlement aux Réformistes qu'ils tra-
vaillent pour leur bien, et ite c'est letir I'nhOur qu'ils
cherchent ; mais le purti poprulaire se rit deux et il
les laisse faire, comme bon eur senlle, cuie station
dans lés narécagres des envirots eic Kiugston. Il est
vrai que les organtes de ce qie 'oui a oppelle les rouges
ont, clans leuir ionhomitie, iiagiino que les TorieLavaint
envie dle rend ru justice aux Canadiens-Frat çauis. Ma<is
flrce loetir a été bientôt dose sclilléusinctiter, et dPavouier
à leur courte honte qu'ils tspéraieni iacux decs conven.
tiounels.

Quant à nous, MM. les Réldacteurs, nous sommes
bien décidés à tu'clouiraer en aucune façon les efrorts
des tories pocur se relever-, non plus que ceux( des ullr-
radicaux qui voudraient marcher sur les traces des ré-
volttionnaires ie Pari et de coite. Les paisibles lia-

bitants de la Rivière Chanbly savent trop bien distin-
guier leurs amis de ceux qui ie le sont pu- ; ils savent
trop bien se défier des qu)eiucturs hommes instruits
q' oit a envoyés s'ènblic parmi inois. Notîs les rectta-

naissons fitclement à leurs doctrines extrèmes, et notus
leur répopdons dans tous les ca- que nous soiitconouuu
l'administrtion actuelle, parcequ'elle a déjà lait beti-
coup de bieu et qu'elle nions en fera sans doute encore
pIns, si on ne perd pas à delsein notre crédit en Angle-

-terre, et si l'en cesse d'ameter les genos disuuvrés
pour les porter à mille excès.U

De-la Convn'Cioni, je passo à mie chose moins grave,
quoique non moins déplorable. Vos lectetuis nae saveuit
peut-être.pas torts.que votre ville a reçu ces jours der-
nier-s la vi-te de trais a rtistesdistiugus dans le chant;
g étaient de.-.rtistes Frautçais, de NewYork. Or, sa

vous parler l'un des, concerts (puisque ça. n'entré pas
dans votre cadre)qui pourtant a été bien hdande vous di
rai que cert nins démocrates de nom demandèrent uvanit
de quitter la salle l'air de la Marseilhtise.Les Tories et
uilit'îres s'y oppoèreut; malgré cela, nu de artistes

entonna la chaîson que le bruit et les cris empchè-
rent d entendre. Le mardion.mcrredi suivant, il y eti

un nouveau concert, auqnel les ronges agirent comme
nu préeêdeut. Mais M lM. cls Ibyaux leur ntontrèrenti
leurs lbtcns, qui u rent :dnsi l'etTet-deifaire disparait re,
de site ls chimpions de la marseillase, dont un nton-
tefois,. employé dt goiuernenment, rçut que.lques ar-

umuens adhocinem. Les jour".ux, qui m'ont appri
i(i ltiut ce tapage, m'ont engagé ià entenîdre -le concert

e .eudi. qui m'a fait faire un ietit. voyage en' votre
ci:é. Ce-soir-là, les Tories ont en lors fraiches con-
dées, leur nadverso ires s'-était f;iits -bien rares. Aussi
leur loyauté s'est trahie par des cri- furibondh comme
je n'en : j-i mais entendi sur les bords pai.ibles de no-
tre belle rivièrc. TIs ont joué eux.mèmes lA ir de la
Rcine, ont déployé le drapeau brit-anmîiqune,.'nlit ensite

frappé dans la rue un M. oîrcells- manrchandl q 'ils
ont pris pour M. Cotursol Pa;.vocat; puis ont vociféré à
s'en donner le choléra, et se sont rendus à la Place
d'A rmes.où ils se som dispersés, aprés avoir jet des
imrécations et des hurlements nui réveillaient tout le
quartier.

Les tories n'ont p:s manqué de dire que c'étaient les
miimtérie quinvaient pris goût de se faire les clmm-
pions de. . marseilhuse. Mais il est bien prouvL que ce
sont seuh mi ceux% qu'on nomme les ronges, qui ont
été 3o.narl.e n en d hors e raison, de non-
Vt:a us a -tc( cI ldu -. i i iîés la part des lûYaux. qui c50:lt
tmi:r si ters em avo1 uc Seoi de btoi r sur !S Ca.

nadins. Ce qui c nest. une preu ve, c'est que lemploVò
du gonvertnemnt.gni s'es opoauGdsue/e Qeen

et voulait ni place la Nal;rsci!il"ise, vient d'être conge-
dié, si j'n crjis le Pil/t qui der'o, vene hier.

at'is parler d queqiues autres choes.icomme de
l 'lio n prctet ai n e .'le. Ch:unb hIv ; mais je vois que je

-nis déjà trop long. Je me <cointcnte devous dire quo
M. Beaulien est bien rerretté, et que.les per<onnes in.

qluemtes 'sont bien dncidûes à le remplacr'par un otî
me de mmes pnneipes pulitigues,'i toutefois ne

peut être réet.
Uactivité ontinue sur lt canal ; et les recoltes me

araisscent j romettre beau-clon.
Je suis toujours,

.Vi O5TAG.A RD.
Rivière Chatnmbly, 6 août 1849.

L% LIGUE ET L'UNION G1,NýR!ALE DES
PROVINCES.

A vec le rappel de l'Union aetul]e entre le 1-aut et
le Bas-Canada, nue conféclèrtion de tottes les provin-
ces awsmes de i'A iériqe Septentrionale sons le pro-
teetorat de l'A rleterre.laissant à chacune d'elles sa lé-
gislaturc pirticulière et son gouvernement local, mais
sas la pl-aic honteuse de l'esclavage et sans les charges
qui pèsent sur Ies Flats-Unis pour'entretien d'une ar

mée, d'une marine de aère et cn relations dlpipo-unti-
ques serait peut-être que leurs habitants.c lesCanadicns
frduiatis en particillier, pouirraidìt désirer d mieux.
'Avec le suffirage presle universel qîils possèdent dl-
jà, _t qu'on pourrait éýtidrc sans inconvélicnt it jus'à
ces dernières linites chez un peuple aussi religier x.t
moral ; avec une reduction génrale des dépenses pbli-
ques et quelques autres réformes qu'on ne pourrait leur
refuser alors, ce serait vraimnent un e.', ''riemeitt mu-.
d élc et que os les pny. du monde pomrraieut bien lir
enrier. Une telle union. proposée dans un esprit libé-
rul et 'aternel, agréerait aux habitants du district de
Quiébec surtou!.. qui se plaignent que sous le régime

exLiant. quelulie soit le parti au riouvoir, il n'y a puint
de jlsti;ce espèrer pour eux ;ils verraient -aîns 'aud-

jonction des provinces ce st un conlrepoids à linflin-
nnce exlhoriiantr, des Marchaiis de Montréal et du

-Lait- Canada ; le >iége 'lu gouvernem eut fédéral ne
potirrtidt être auleurs qu'à tuebec ; etlunion générale
nmènerait nécessairement un chemin de fer depuis le
lac -liuron juSg'à c alilx, qui lîîir apporterait 10 pro-
duits de 'Ouest et leur donnerait un débouché à la met
dans tontes les saisuns de l'année. Canadien.

CO LLGED E STe CROIX.
La collation des aigrés et la 'listribution des prix à et

lieu au Colléege le Ste. Croix. nau jour annoncé citan noe-
trie dernier uumére. Mcr. Fib, Patrick dc Boston Mgr
O in, du Texas, le Riev. Pre Mathieu. le ai.e de
\ orcester, le Coutt.-erneur Davis,les Juges Allen et Ba-

tonOreste et A. Browasoun,anviton 40 Prêtresplusieurs
Ministres Protestants et un millier d'autres gentilshmonm
mes initii nient respectables.nssistèret à cette bril lante
faste littnrre. " Le Bsiton Post" dit. n parlant des
Professeurs ce lPistitution : " Nous avons cu . presque

tous ces savants tîmessieurs, lans ieur. costuedin c'office,
" et nos yetîx nt101 tjauii rentiontré uun Corps d'une

plus iorte apparen. Qnuelqes t uns J'eut seimblaient
" être Ic,' -raist tersotncaIos du Grec et du Latit,

t' aiia- tine l'attitude des. autres exprimait Pessence
"d seiu-es ahbantes." Nous félicitons le Jon rnal

ducl i iguage inpurtial rendu actx R-R.
PP.. îe la Cmp c c de Jsus, auxiuels est confié , le
Collège le Ste. Crois.

DERNlES NOUVEL LES D'EUROP E

ARIRIVER DE L'EUROP.4.

(De sept jour's plus tnd.
L'an -teetles moissons danstuoutes les parties dît royaume

tini e!t encouraugea tt et aifisru. --

les rapports du c'ni teteI'irnpe relaivementau
oissons stiontt contradictoires ; mais, en somme, ils sont en -

CouIraganlts. .

. Le tu.rlcmentdoit tre prorogé le9 courant.-
La motion que bard lroughari-navait'formellement déclaý.

s ré nvoir Piitention de fdl re, relativeiIent 'e:u ditiot
- française a Rmn IL posée vedredi isur la table die

Pairs. Les résolutions emibra ie nt une large série I
stjCi et renferinaicnt une censure direct de la pliirpi

êtrangeret cdii gnuuierneieni.t
Dans le débt qui eut lieu le 20, faisati allusinu tchdo

!éra. 'ord Allvy president :, b urea ut le sadnué, lra dan
la Chamdre ds Communes, mtrdi dernier, qui Uait îleS raists de croire qu'on ntie fli sýiit pas rinato ti dc la toinildes ras ; -cep'nulant, les rene-igemens officiels sont silli
sants pour faire nlTurme-itr que l'pidelunie exiuec sa fur-ur su
plusieurs puoit du royaumei nu iegré alariiant. Pnd i
la semaine dernière les rapports cot,taiiett 339 rts prit

t le chlémr à Lod res, ce qui est plus Jdouîble dtt tumr
e de la staine î'rédente.

ßnr-s-d'Ir/ande.-Sér'ux conflit entre les Orangis
tes et ls C'ztholiqucs.- Le 12 j1iillee t i

3 bantile d'Aiiiri!m,uno îcollision très' térieîue eut liet entr
- uit parti armé I'Orangistes et de Cathliues,erès de Caslt

wellail, dans le comté de Down(. On dit que '40 ou
per'sonies ont été tuées tu bles la plus grande îtrîîpc'r
ion étant du côté cathoi .

à sa vu' epréseti t ol récote 'le Ipatates est générilenmeu
aune, et preque Iparout elle est Ilus que trdiuair

s uboîlainte e r paif..
i R iUe Fare is(l.- oceds de i .lsemblée Lé:is

d lative-Lo omité t ic .ssemnible auquel la quest ioî
t dle wt rgarlneétait ré eée. en est venu à la décîsio

- unanime cIe recommander que .\senble fut prorogé
depuis le 15 d'oût15 - - c orog

S iuvemerits.-N a pirenoins du Ldépar
- ient de 1'Kore quic les agens sozinast's, ma lgréleur

revers ani ériir. sont encore tr s acLfs à faire des pr
- séè[ytcs lpairti les lpatys*'tns.

Lc prince Canino e •L upon .
n utotre nue li prince Cao itts aIe anteti ot rtc

- ex-- rèlident de la Cit" he LUc aa Bilnat arteî
Orlénns. pur ordre lit f rtRma sur la rottrrt d
Marseiles à Paie. On itu'y tlt uite dC Icoitre son ctosiit loiiN

"t celui-c-%i l'Pefït 'lr s! p.lrie rceent rFrance pour le d t ui ln l cclite drue soc eisi
dans es atimires de e v tisu. oudi
que le prince ticsert m paytexprisonué. at2 coqu'il. rr,fumàdu sribmempriso1. n. nPqnm,,rrqeé cl s emt>arquer loir l'Angletrre ou pour l'mîri

Sves plitiqirs etc.- Le rapport the- M. Coitbare!
Seb'l asulaibdide la iresst-, a té distrité. Il e. tfavo-

ra Ie a Ià mrestre iiutvernement. Toutes his élemion
c ul enires, à excptio de celle dle tM. Jles Favr

tu rLt tisont ftvorables à la îngcrit . Le Journal de
DWM vi<ttmue gratl e'-muse ildtnté ldans la Victot

peassive eb ie it-, 'iire tItientièrerîc'n
à ce qi n be itmmese J'dleîeurs ce sont atben
îl Vojer.mCeci,dpitalejournul, îiratït êrre ti nauvai

C'estun mal sur lequel nous ne poui
> er'r l veux. Nous sitmme les phis lorts aujourd'liii
maisnonstne trouvons rt uiuarqutmontrr : inuits

mae s s de ai i 'Il est admis de tous qu'un coup di
taiareprone. tscut sont .e consulat'

Les questions q \Ctnea
de r rpire, it-n V et le comte de Paris. On re'gar

de ova nuient d'un chan iirment do tiîinistèraecommiic
cevate t arriver baent t.

hLae Siml itqueM stra le président dn eta'il
éti r rle n 'ttriert de 'Falluux, des aibirej trng L~r Z
t lair it u,-(rct d ot13 illc le gétiênl Lntîcriidru

e éténoa n entaire e Finc
enE lsi, et (Midi t ui n l s iaris pour le quartiergéttèrca lde ht~eet I

s .iu r es t( u - u te sur les aftirc diti 13 piiii
osonnt dc- t nistut i. ii égarl ai queirluez nrreta

tioas recomment faites et à la découvert, de corres-
po mdartces impaurtanes.On parle aussi de eertaines rév'é
lations i atigrugenteront le ionmbre eis accusés qui
doivent figurer devat la Haie-cour de Justice.

Le sergent. atier relréscnt t montanard qui
avtit r st·t ve tn A zNlet erre.
rie - /rùre et Rassie.- - Vi'c'oet drs Hongroiir

sur le sses-Qluoiue uri qurîiemeat parlant, le" for-
ces ennatis soient d'ire effayante suiîrioritè esîlon-

to s sont in un d'en être réduits à aucutne dèses è-
raite extrémaité.

Un atbasaclecur turc Paris reçu t mne dépêche le 19
jillet, par un cournernnonçaunt rie le général polo-

na s jim avait complètement défêait les Rtisses sous
le commanleimeint de fuurs. un Transvlvanie et que le
dernier avait été au de se rfi dan t WidWle
4lvec n,]faible r'este de son arnmée.

Prsse et-t Danemar. -- L'armisticc enure li Prusse et lue
Daneimark a été raiiée. nije suispteLniion d'hostilht éct ir
t.rre et sur mer est agréée pour G miis. A la in de cene
périte ' armistie, si elle nue dot pas être n-uvelée, se
contiiera penant G rnois.

le nord de 'AIlcnutgne est de nouveau tranqtille, mais
dlain le studl les inurgés uict:ert encore dans la forteresse det

Radtuladt. .
Pmrozi-Ls négoc:iatiomns pour la conluision de la paix

entre PAnitriet- et le Piémont dit ure Iclettre de Tiirin i it
14, "tit susenuui

,1f/aî'es de Rome.-La Pape at a-re-té- une lettre auto-
gha the an Cénrai tiot A l'otasion lde la réreptiotn rs

clefs de l ille de Rome. Sa Sainte;ê féeite le gériêrl
sur le tricmîph.l le l'ordre danS Hometi. et expri.ne pespé-
rtuc gte li Dimte Pr'ovience :ignr les d ll(icu ls ,¡
peuvent encore exisr. Elle ajouite: qua'lle ne cesse J 'a
dres<-er ses prières Rit ciel luour la généèral, pour IParmtté et
poitr la na ion française.--Ia lettre est dlatée deu Gaóte, le

5ijmlet. ,
." &carcdmal Picob, le marqgnis dc Sac tuhetti sont nr-

rives à Rome cde.Gaëète le 9.Ca dterier est grand~ chamn-
huellIan clu pallais acposvhquie.Onî lait à Rcrne des lprélan-
rati fs qui counimsent à croirc: ryui'on s'u ttend seur, pen
aut retour de Pie XI ait Qoirinal-Tous les blessés ott
été rétirés dii palauis-.

,La cour cr-imol le à Mon trénI a coummiencé mnerered i
derniuer. M M. lesjnuges liedard et Day âtuient seule sur
le banc, Sona H-onnuir le juge ent chef n'acyanat pu par
indisposion prenidre son siège. Quattre gra.ucds juîrés scu-
lement otnt réponduc à leurs noems.

Nouis voyons a vec plaiir ue M. le jnuge Bedua rd, nonobli-
tnt soi diroit de présance, a cadirti.isemienit tcódó su pla-

inerrom. i juig- Dny puur (lit les alflîires nto fusent lpas

lei I'bscece des témocints paour procéder an:u0nífaires,
L collicteur général à déchargé 30 petit juré, venadredli
.L cou n ic onsequÔne termfinè ses tracvatux pour le,

j emlo.

- -------------------

LE CONSETLL ER DU PE U PL E,

e N'eus ntous acqutittents ainjourrl'ui île la prom 5eilu
c nous avons itite à nos lecteurs de reproduire <se ,

traits dicette patubl icntion périodique dle M. de Laînî 51
tinc. le.aInméro qui v'a% i ons ce 1-upler. a vo ritit.

La i)énmcîcrai ie et la clénutgogie" '.Onî se raplle'r lî
- 13 iui celrnier. la lémtigogit fraunçaise uinué

é le parti dIe Il Montagne on des Roues de Parin. "cII.
.ut fIte le pentant di la juurnêe du 16 avril I84.i'L
r prétextl de cet assant sur l'ordre étuhli, éait

vention cIe lui H ubIique frança ise en Itulie et lauYi.
r gotreuse guerre qu'elle faisait aux anarchista de

Ceux qui synpatisut, -il France, avec les ennem is dl
matgnannime pie IN et dont los vocifêrations se lbiifiie .

- tendec jusque de e côté-ci cde l'Atlantir île par forme
a <liobs, sont cdon les perturbateurs de I'i r. les ei.
e item is de leur propre gouvernementV riucain . -
e ei conmnent M. Je t-amartine peint les s ut ice

,0 parti. et calcule ls suiiti dli succès le touuti'e dl'i .
-- .urreclioJIn du 13 Jinin, s'il eut 'u lieu:

iQue serait-il arriv si cette ianifestion armée dje sa
nasse cie soi poid cie sun-noin ire; tIc, se clai'eur

e recrut ec dnus sa niarc pIar tous les élêmeînts de vai-
gtbondîge, e turbulene, et de 'lémagogiep, li flot.

. ten t tojours comme I cumc a près la tmtc sUr l
n surface d'u ca p italo de quinz cent mille àuwsava,

bal mmtnme itnv'lonttiariement I XAss:i uitIblée êlgislati.
e veci

Que s-rai-il arrivé, si cet appul aux armes inncé
- par u.e opitini nsuirrcutinelle oui teir:iire, eût été
Stenndu d ts tutce lat Répuluie t eût aarm tu effet

la par tie sdidiit-se t peuple contre lt reprsentation
mitiule, contre lat Costitution, contre les luouvoirs

t Que serait-il arivé si cette parodlie de Convenion
a dont on paIrle, rve constatt et puérd de uîebltues dé-

m aoues dm uis quinzeuns. ' it imstule danis uni

i coin do Pari-t plo-ir orgat iser imun)l emeénuî'lt dce là soi
e coité de so-ui-,nnt salt puulic, Ss comits révon-
ltionnaires dantt tloiles les vil les et d:ns touts les Villa-
n !oes, et si elle et aproclan é la ditatire dit pI fou ut
I du plus obeissant d'entre eux ?

- Ce p sera i trrivé ? je vais vous le dire : t F)ien
- veuidlu lu les évènements tt cPvous le disent jamais

illiiItix qill îoi.
d "Cos hoInmes guitiu-ci uit tenté d, fire violice à
- la itation a ussa sonvrne-té cnstilé, de procla-

nier la déihnnee du prumier mugistuts do' la pii-
eilitjue nomm épa r les -ix millions tld su-ags du peu-

s pie. de cIa ,r la reprêseita tit n gîle descdlp-imcents
e, 1 r rAls lia m les c s et cos sectiicuas cotueira irices

cIe Pris îeti t ne lîor.4 lacloi lacmajorité, lesiiistresn
les utn.otrmtésdai garde natioiale, l'arimie et les éîecteus,

s c'est-à dire la France tout enttière ; ces homminics rnsti-
tuant legourent de i ntctutIC.la M ontatgie oit d'lnie lic
, oti à la p dla c du olern ient de c Ia ubiaue,
Sta'nurnieint pas lu.i -.'appuyv-r le lendmt in sutir u'at.te itai-

e ton qutals venaint cl vi der, d proscrire, di. déitrônier
ac nier, cde tyrannier .dnts sa reprs-ntiont.

à i Ils étuient( loe coidamnités d'ava-ne àsppu
- exclisivement sur quoi sutr leurs m plices à Pnris et

sur leurs complices dans les dpar)Intt. O, qlui-ont
es compliesaile ( J sulu evous lec lire I vous les
connissez coin iiii'moi.

s "'Ce smt tous en:mi qui <wn tous le. régimes mnnarchi-
ques crnsutiwitCI, ou republieis.îa te vent supporuer

e th jo iE l' icn tes lois, mèume des lois tilil se S ouI fuIltes
Seux-nêmes. Ce soit tou les conPvlsionaires t cl,
r tous les vociferaîeurA de plnce pubtliue. iotts les reerniteurs

<tiattroulitenetx's, tnsI les riuieurs de sd:nt totus le.
mouiteutrs de lrohe, tois ht-4 inventeurs led fntions. Ce

.. u otcix qtui se' réIuniusseti tttutshes nuits puir comupIuer
queluie nituei cri de atire a troubler lit paix plubllie,
. a efu-nyer les buas citoyens, à fare Ispamitre et enfnuir

i l u Lrgen àt. a ra yser le lria hùt, à arrèter le trva i à créer a
f:im.la so'f et le dosuspir inrri les ouvri-r.. Ce sotit

i exuNi. ui art-ovr ni-té la lndeutiui d la rooltion :
ive la Republpqile ! t Int céri le Itlentuni :live le dra-
ieau ro 'e!Ce sont cux qui huit tItJours a près <cue la

. i épulu n été nî-ise atv'i PA s-emlée coutiunn,
ont crié : Vite la Poloi-nle., ire '.]srse/t. nat.ion'le ! Ce
not cetpx qui, un 1ti apr, ont crié : Vive leme!e !

tt eux qui, apirès arri t-rie viv Impreur.ont cë:
Vive liRépubliqete Duimroratqiice t .%ocialr. u4'aceun -

pa:;nmet de coups de fwuil- .td'n s.uinnt ! Ce nsnt
tuonx <q. nprès avoirri t-rué: vle l / p,itue aorcide tt

ure .4 bis les lancs ! îv la Guil/ovtine ! Vive la gue-
re ! Vi-e le rutre ie l'éhqpiæd ? Ce sont eux uti ci-
ronut demain: Vive le dictateuir et après demain vive <ebiour-

"La'rs omplics? Ce ont cs brtavc oulvrier- sans mnIîi-
Vaises iintentions. mais stctu lunieres, prêtut l'trill aiiX
treries deir lrtendus sinalis et Je cmmnnunies oui
leur proumettet de refalite eii truti ioirs ul'Suvre le la so-
ciétéa piarfaitetvr que Dieu wei lai natuure'nt pas faite3
en six mille ens, d'enver de la vile hainnlités. les tac
bheurs, tles miîsères mnn/'ritùéc- o-n irnrnèitis, les solluef-cep
les vices, le înmlaidit's, lt-s jutinimités, la mori, et de leu1r
créer ième, comimI les pirs de Fouiritm e tel)preitt
l'engage ment, de nouvents ses pour de nouvelles jui
sunees.

L u os complices involoninires enfi ! rue snt es mailîir
d travauleurs suVrant i <le lliustrie, nerunuIé la

les gran u villes, -es mautins iti -ys tque les : uit ins i
mes denmgVgues m'phnt de gainer lhonuut'ileoiieet le'uur
vi', et qui ar oisivet t- a r dón uamen, devien tcment Pnr-

tme eut li.-ponnihuilité''de ces faî-rtons,puarce (lie ecv fhactionus
istupides ntu laerverses les mc henliuat a desfsein dle redeŽve-
nijr l'arméie ulu unail !

SVuiIlà sur <tels élémnts cette Counventiton et t eS ii-
tenurs tîn 13 jnuin aturaient été fciru's île s'uulliyer puri (tu-
pirimner, rutitner, ravaiger et tlécimeute sp~~ieîtms les treutte

s1 iiillionstt ti'hoiîîiîs atbandaonnéis puarî Dieu anti flaan d'uni
tel goauverntemientt.

" Or, ponur retnir à eux celle anmée prétorienne île la
sédlitionu tde la ty'raunnie ut tde la udiciatur, il rîurait lai unmO
sotIe à .etic mîiiiîco dés le lendeîma un.

'4 Oct la prendrîe t-etu osnble. îî n'v avait î'rp 'unmoyenu
dle soldter <cite armnét de la dlémîoliîiuon suteeioe. C'était
île parocilamner la gueirre <les parol ôlmi res cioiine Iles proprari ô-
tanires !u la gurr scer-i/e comme~ celat s't 1pel nit idatns lanu-
tiquîité. Ct'élaiit ude Jéclarer la r-ic-toir-e et le' drioit aur dés-
pouilles dl'unue seule e:lss.e dIiu Peopi1le, in t-laisse- proîlÔumirîi
contrc touwtcs les atres eln'ses paossô:dantes. j inugrelle~,
labérales, ui coimmierçamuîes. CL.nit <le leur donîner la Fint n
ce en ntatire piour soldec et po uroie."

SDans tua.autr e passhage, M\. de Lamarîu.tino toti voir
commennt les dómiaagoguîes so mîoquient ant fonîd t~ uul


